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de quantité de menus
objets, tels que des sta- LE DAIMIO JAPONAIS

tuettes, des peignes,
-cigares, des

des fume
Sous le noir fouet de guerre à quadruple pompon,manches de couteau

des L'étalon belliqueux en hennissant se cabre
billes de billan

Et fait bruire, avec des cliquetis de sabre,
des dominos et même
de petites tables, fabri- La cuirasse de bronze aux lames du jupon.

quées avec une subs-
e tance présentant les Le chef vêtu d'airain, de laque et de crépon,

divers aspects de la Otant le masque à poils de son visage glabre,
corne, de l'os, du cellu- Regarde le volcan, sur un ciel de cinabre,
loïde, du marbre, et Dresser la neige où rit l'aurore du Nippon.
qui n'était autre cohse
que la " galalithe" ou Mais il a vu, vers l'Est éclaboussé d'or, l'astre,

t pierre de lait ". La Glorieux d'éclairer ce matin de désastre,
1 base de cette prépara- Poindre, orbe éblouissant, au-dessus de la mer;A-41LENUND tion est la caséine eý;ý.-

Cette ville, située sur la côte occidentale de Norvège, jusqu'à la fin traite du lait. La pier-

de janvier dernier, n'existe malheureusement plus. Bâtie tout en bois, re de lait aurait l'avan- Et, pour couvrir s .es yeux dont pas un cil ne,

3 Alesund, ville de 12,000 âmes, était un centre très animé du pays des tage de ne pas se ra- [bouge,

fjords. Hélas! un incendie, allumé dans une fabrique de conserves de mollir dans l'eau, com- Il ouvre, d'un seul coup, son éventail de fez

morues, durant la nuit du 9,3 janvier, se répandit avec une grande ra- me la corne, et d'être Où, dans le satin blanc, se lève un soleil rouge.

pidité dans les quartiers environnants, et quelques heures après, il ne infiniment moins in-
flammable que le cellu- JOSE-MARIA DE HEREDIA,

restait que des cendres, de ce qui avait été une coquette petite ville.
Les pertes ont été estimées à 15 millions de dollars. loïde. de l'Académie française.

Le marquis, battant l'air de ses bras, s'abattit
lourdement. Il avait reçu, en pleine poitriii-:ý,
un coup de crevrotines à trente verges.

Il était tué raide.

Je n'ai pas à dire la scène qui suivit. Tous
les'chasseurs étaient accourue. Chacun s'em-
pressait, les ims auprès du pauvre corps, les
autres cherchant à arracher la malheureuse jeu-

ne fille à l'affreux spectacle, lôrsque, affolée
pâle comme un spectre, -menaçante et terrible,
elle se redressa en demandant:

-Qui est-c'e?

On. avait entendu deux coups en même temps.

Aloray plus pâle qu'elle ericore, le chasseur
qui ravait assistée s'avança et dit.

moi...
Mlle de Rieux ne prononça pas une parole.

Flle étendit le bras et montra la route au cou-
pablÇ' qui 'S'élaigna, chancelant, tète basse, pour
toujours.,.

-Ce coupable, ajouta M. pierre'ý S'est rietiré-
du monde à. la suite de cet épouvantable drame.,
Officier, il a renonce à swcarrière. Il a mý:ne,1

abàUdo1ýÙ6 son- nom, caÉ,_1ôýsqu>on le pro-non-
çaite'.il eniendait lès güns, trop info rmés pàt lés
journaux, eh1ý2eh6t6rý

01eýt lui.1qui a tué Umgrquis de Ri-eux.

Ip-h.gué§ années, il'ne connaït plus

pergoune personne, ne le connaît
plus.

il pýssa sa vie, comme un Paria, seul,' triste,
abandonné, mais sans regret, pourtant, et san-3
renlôrds. Oui, sans remords, car ce coupable'
est innocent.

mile de Rieux n% jamais su la vérité
Le coup. qui avait ýuë son père venait dýelle4,

Son compagnon Il avait P215 tir&..
lWais, au f atal momeût, il avait, bn un instant,

compris que l exýteit,ýýg de cette adorable jeune

et il s'éfitit sacrifié pour e1rë1ý

sans bêâiter sur.

la peesminalitéî du héros,-apil vou Pa-

déyûuimieLiit, Y Dur wk, deRieijx?
tristement, 3L 2,ier1ýe rép();Q6til. gra"e 'que nous (lumiolas ci-dessus reprëserýte 'UM."Ue de moeurs au pays du Soleil

Itàimàis'. t6vant; sýë'1te qul se-zefflvelle enèolre4,zios. -!oursý dan' léà Miomtagne8 lé d Ni
Qù QI)-la pratique e - ppon,

Il. DE :FplýQ îw: . deplils ýkX cLe dix siàchs. Mi-troubadours, mi-pèlerins, errent
parmi Ies VIlues eaintu du Japon, à la suîte S un- Yoeu qAs ont prononcé. pour la vie. Ces
Japonais jouentde la flùte et du s_=ý,sen, pour se ptý,eéurér des moyene d'existence. Leur cO
für, 

, iý.
U fl]K)Mg DE e est, ain,,si qulc>n l'0 -voit, des pie originakia, Ç)'e',er*ît que oea musiciens portent surla

tête, 'Une soi-te, de rucht,ËntouxM, &ýuu lo' ýcýe devant les Yeux. Quant à It

à -111ýXpWtiùn hy, -. semble du c"tume, aaufimre*, ýaýe nauteau dé wiet etc., il ee des plue connus depvàe.,que
1, êeè,L "i 4ý'1î4r -j"e à .,»ýmbouýr la photographie ý'a


